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HISTOIRE DE LA 1HISTOIRE DE LA 1
Historique de la 1ère guerre mondiale
chronologie

Par Mme Anne-Marie MAXIT

Imminence de la guerre
En 1870, une guerre opposa la France, dirigée par 
l’Empereur Napoléon III, aux Etats Allemands conduits 
par la Prusse. La France fut battue. Le 28 janvier 1871, 
un armistice fut signé dans la Galerie des Glaces du 
Château de Versailles. Ce jour-là, à cet endroit, les 
Etats Allemands proclamèrent leur unité et fondèrent 
le IIe Reich.
L’Allemagne sortit très forte de cette guerre. Elle 
avait un taux de natalité élevé, un essor industriel 
important et elle s’appliquait à développer son armée. 
La France était au contraire a° aiblie. Elle dut payer à 
l’Allemagne une rançon exorbitante, une indemnité 
de 5 milliards. De plus elle perdit l’Alsace et une partie 
de la Lorraine. Sur le plan politique Napoléon III fut 
renversé, la Troisième République proclamée. Ce 
nouveau gouvernement institua le service militaire 
obligatoire.
En 1914, à la veille de la guerre, la situation politique 
européenne était inquiétante. La montée des 
nationalismes, nés au XIXème siècle, continuait avec 
une accentuation des rivalités. D’abord entre la 
France et l’Allemagne, qui s’exprimait notamment à 
travers la course aux armements. Mais aussi rivalité 
entre l’Allemagne et la Grande Bretagne : l’Allemagne 
se dota d’une puissante  ̋otte de guerre, ce qui 
déplut à la Grande Bretagne. Au XIXème siècle la France 
et la Grande Bretagne possédaient de nombreuses 
colonies en Afrique et en Asie. A la ÿ n du XIXème 

l’Allemagne commença à regarder ces territoires avec 
envie, elle voulait aussi sa part. Une rivalité de plus… 
En outre une grande instabilité politique secouait les 
Balkans.
Dès la ÿ n du XIXème siècle, les nations cherchèrent à 
créer des alliances pour être plus fortes et se soutenir 
en cas de con  ̋it. En 1882 l’Allemagne, l’Autriche 
et l’Italie se rapprochèrent et formèrent la Triple 
Alliance. En 1907, la Russie, la Grande Bretagne et la 
France formèrent la Triple Entente. Cf. carte n° 1

L’étincelle qui déclencha la guerre
Le 28 juin 1914 l’Archiduc François Ferdinand héritier 
du trône d’Autriche-Hongrie et sa femme étaient 
en visite à Sarajevo, capitale de la Bosnie. C’est alors 
qu’en pleine rue, Gavrilo Princip, serbe, assassina 
l’Archiduc et sa femme.
Le gouvernement autrichien, furieux, menaça 
d’occuper la Serbie. Le 28 juillet, il lui déclara la 
guerre. La Russie qui soutenait la Serbie ordonna 
la mobilisation générale de son armée. Le 2 août, 
l’Allemagne déclara la guerre à la Russie. Ce même 
2 août, la France déclara la mobilisation générale. Le 
3 août, l’Allemagne lui déclara la guerre. Le 4 août, 
l’Allemagne envahit le Luxembourg et attaqua la 
Belgique. Aussitôt la Grande Bretagne déclara la 
guerre à l’Allemagne aux côtés de la France, de la 
Russie et de la Serbie.
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Une guerre de tranchées
Au début de la Grande guerre, les armées allemande 
et française ont eu sur les tranchées, deux vues 
di° érentes. Dans le manuel d’infanterie allemand 
la consigne était : « Les tranchées doivent être 
prévues avec le plus grand soin pour une occupation 
prolongée ». La tranchée était à but défensif. Dans les 
instructions de l’armée française la consigne était tout 
autre, elle prônait l’o° ensive avant tout. La protection 
recherchée contre les projectiles ne devait en aucune 
manière diminuer l’esprit d’o° ensive : « L’abus de 
fortiÿ cations, l’adhérence exagérée de l’individu et 
du groupe au terrain produirait des conséquences 
funestes ».

Dès septembre 1914, suite aux lourdes pertes, 
l’armée française reconnaîtra la nécessité d’employer 
des tranchées.
Les tranchées, tout un système ! La tranchée de 
première ligne avait pour fonction de prévenir 
l’assaut ennemi, c’était un poste de guet. Elle était 
protégée par un amoncellement de barbelés. Elle 
présentait des emplacements pour tirer au fusil, des 
endroits fortiÿ és pour les mitraillettes et les petits 
canons, ainsi que des galeries pour abriter les troupes. 

HISTOIRE DE LA 1HISTOIRE DE LA 1ère GUERRE GUERRE

Les hommes y restaient 5 à 8 jours. La tranchée 
de première ligne était reliée à une tranchée de 
deuxième ligne, parallèle à la première, par de petits 
boyaux perpendiculaires. Les hommes y passaient un 
temps équivalent. Puis il y avait une troisième ligne 
où ils restaient à nouveau 5 à 8 jours. Habituellement 
il n’y avait que trois lignes de tranchées mais, vers 
la ÿ n de la guerre, on pouvait en compter jusqu’à 
cinq. Après un séjour dans les tranchées les soldats 
avaient droit à 5 à 8 jours de repos à l’arrière. A 3 
ou 4 kilomètres en retrait se trouvaient l’artillerie, la 
cuisine, les ambulances et d’autres services.
La vie dans les tranchées était très dure. Surtout en 
première ligne, la mort pouvait surgir à tout moment. 
Les conditions de vie étaient épouvantables, pas 
d’hygiène, les rats, les poux, la boue, le froid, les repas 
le plus souvent froids, le manque de sommeil… Le 
temps était long. Recevoir du courrier et écrire à ses 
proches permettaient aux hommes d’échapper un 
instant à cet enfer. Le plus di˛  cile était de monter en 
première ligne. Le retour à l’arrière pour se reposer et 
dormir leur procurait un grand soulagement.

Empires centraux

  En 1914

  Possessions allemandes

Pays alliés

 En 1914

 Possessions françaises

 Commonwealth
 et possessions britaniques

  Possessions belges

Neutres

 En 1914

 Ayant rompu leurs relations
 dipolmatiques avec
 les Empires centraux au
  cours de la guerre

Pays neutres en 1914
ayant rejoint au cours
de la guerre :

 Les Empires centraux

 Les Alliés

Zone de blocus sous-
marin établie par les 
Allemands
de 1914 à 1917
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L’appel sous les drapeaux

En France on ne s’attendait pas à la guerre. A Paris 
en apprenant la déclaration de guerre il y eut des 
manifestations de patriotisme enthousiaste, mais 
également des manifestations en faveur de la paix… 
En province, dans les villages, la sonnerie lugubre 
du tocsin annonça la mobilisation générale. Choc 
traumatique, sorte d’hébétude pour la population 
rurale… Une fois la stupeur passée ce fut la résignation 

qui s’installa. Les hommes avaient le sens du devoir 
et de l’obéissance. Lorsque l’armée allemande viola 
le Luxembourg et la Belgique les soldats français 
étaient persuadés qu’ils devaient défendre leur pays. 
C’est ce sentiment de patriotisme défensif qui nous 
fait comprendre la ferme résolution dont ÿ t preuve 
le plus grand nombre. Il y a eu moins d’un pour cent 
de désertion. Par contre les appelés sont-ils partis « la 
 ̋eur au fusil » comme on l’a beaucoup dit ? Cette idée 

semble plutôt tenir d’une construction médiatique. 
Sur les quais de gare, au moment de la séparation, 
se jouait partout la même scène : pleurs, tristesse, 
angoisse de ne plus revoir le ÿ ls, le frère, l’époux, l’être 
aimé, la famille…
Les hommes politiques pensaient que la guerre ne 
serait pas longue. Les armes de guerre avaient évolué. 
Les dirigeants étaient sûrs que le choc entre les 
armées serait d’une extrême violence, très meurtrier 
mais limité dans le temps.

Front nord-est : Alsace-Lorraine
Pour des raisons sentimentales la France lança la première o° ensive en Alsace (elle 
avait perdu cette province en 1871). L’armée du général Dubail franchit la frontière 
et reprit Mulhouse qui se trouvait alors en Allemagne. Le 7 août 1914, elle entra, 
victorieuse, dans la ville. Mais le lendemain, Mulhouse retomba aux mains de l’ennemi. 
Dubail entreprit alors une conquête méthodique des cols des Vosges. Le 14 août, il 
attaqua en direct Morhange et avança sans trouver de résistance. Par contre le 19, 
la résistance allemande se durcit. Dubail ne parvint pas à entrer dans Sarrebourg. Le 
20, son armée écrasée par les canons lourds et les mitraillettes ennemies fut obligée 
de se replier. Les Allemands déferlèrent vers la trouée de Charmes, repoussant les 
Français sur Nancy.

Front nord : Picardie, Ardennes belges et françaises
L’armée allemande viola le Luxembourg qui était neutre et exigea du Roi Albert le 
passage par la Belgique. Il refusa. Le 4 août les Allemands lancèrent l’o° ensive contre 
la Belgique. L’armée belge essaya de résister mais, battue, elle dut se replier vers la 
France.
Dans le plan d’attaque contre la France, les Allemands avaient prévu un vaste 
contournement de Paris en traversant la Belgique, pour prendre en tenaille l’armée 
française du nord-est dans une poche entre Auxerre et Melun. Le Général Jo° re 
n’avait pas prévu cette o° ensive par le nord. Son armée se trouva alors en face d’une 
masse o° ensive bien supérieure à ce qu’il avait pu imaginer…

Front 1
Poilu décédé :
1. Jules Abbé-Décarroux

le 28/08/14

Poilu fait prisonnier :
36. Léon Rosnoblet

le 29/8/1914

Front 2

Lieux d’affrontement par année

Première année de guerre : 1914
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Front 3

Le 22 août, les deux armées, allemande et française, se ÿ rent front dans les Ardennes 
belges et le Luxembourg.
Choc terrible !
Pour les Français, ce fut un désastre encore plus grand qu’en Lorraine. Le Général 
Jo° re ordonna le repli général. 200 000 soldats français avaient été tués ou faits 
prisonniers… Le 2 septembre, les troupes ennemies entouraient Verdun. Ils 
traversèrent la Marne et se retrouvèrent à moins de 40 kilomètres de Paris. La capitale 
était menacée… Le Président de la République Raymond Poincaré et tout le Conseil 
des ministres prirent le train pour se réfugier à Bordeaux.
Le 3 septembre, des renseignements rapportèrent que les colonnes allemandes ne 
se dirigeaient plus sur Paris mais qu’elles entamaient un ̋  échissement vers le sud-est.

Bataille de la Marne
Le Général Jo° re obtint l’accord du Maréchal britannique French pour lancer une 
contre-o° ensive sur la Marne. Elle se déroula sur un gigantesque front de 300 
kilomètres qui courait de la Meurthe à l’Oise. Les troupes en jeu comptaient 750 000 
Français, 70 000 Britanniques contre 700 000 Allemands.
Les troupes alliées cessèrent leur retraite et devinrent o° ensives en remontant vers 
la Marne. Le Général Galliéni résista sur l’Ourcq près de Meaux. Il eut alors une idée 
géniale : il réquisitionna tous les taxis parisiens pour transporter au front des troupes 
fraîches qui viendraient épauler les combattants fatigués.
Devant la menace d’encerclement, l’armée allemande entama un mouvement de 
repli général. Le 15, le front se stabilisa de Nancy à Soissons.
Les combats furent très durs, mais le 11 septembre, le général Jo° re annonça au 
ministre de la guerre : « la bataille de la Marne s’achève en victoire incontestable ». 
Dans l’opinion publique l’épopée des taxis de la Marne se propagea comme un 
glorieux apport à cette victoire…

La course à la mer
La victoire de la Marne avait donné un coup à l’Allemagne. A partir de cette date les 
deux armées allaient entamer une course vers la Mer du Nord pour avoir la maîtrise 
de la côte. Les combats s’arrêtèrent en décembre. Le front se ÿ gea.
Le 25 décembre, dans de nombreux secteurs, les combattants des deux camps 
arrêtèrent spontanément le combat et fraternisèrent. Ils enfouirent les morts restés 
dans le no man’s land, échangèrent de la nourriture et ÿ rent des parties de ballon. Les 
hauts commandements, furieux, ÿ rent cesser ces trêves…

Front 4
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Le bilan de cette première année de guerre fut négatif. Les Allemands étaient à 100 kilomètres de Paris. Les 
pertes en vies humaines étaient considérables. L’idée d’une guerre longue se proÿ lait… Le Général Jo° re était 
critiqué, mais il gardait espoir et pensait que pour atteindre la victoire il fallait percer le front ennemi. Il était 
persuadé d’y arriver…

Ci-contre Ce que l’on appela 
improprement la « course à la mer », 
puisque la mer « en fut le terme 
sans jamais en avoir été le but » 
(maréchal
Jo° re) se présente comme une suite 
d’actions de débordement, dont 
les objectifs se déplacent chaque 
fois vers le nord, de la Picardie aux 
Flandres. Déborder l’ennemi, c’est 
en e° et le but que se sont ÿ xé 
les deux armées ennemies en ce 
mois de septembre 1914. Il faut se 
hâter pour saisir la dernière chance 
de mouvement et de conduite 
d’une guerre traditionnelle, avant 
l’enlisement dans un front continu.

Ci-contre
Dès le 7 août, les Français lancent 
une o° ensive en Alsace et en 
Lorraine, mais cette bataille des 
frontières échoue. Quelques 
semaines après, les troupes 
allemandes qui ont traversé 
la Belgique déferlent sur le 
territoire français, précédées par 
de terribles récits de massacres et 
d’exactions contre les civils.

Attaques allemandes

Lignes alliées

Extrême avance allen
(5 sept. 1914)

Batailles
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Front 5
Poilus décédés :
2. François REGAT

le 29/01/1915

5. Joseph CHRISTIN
le 11/05/1915

7. Jean-François BAULET 
le 3/10/1915

Poilu blessé :
31. François ROCH

le 16/6/1915

Au début de l’année, l’armée française changea l’uniforme de ses soldats jusqu’alors 
composé d’un pantalon rouge, d’un képi rouge ou bleu-roi et d’une veste bleu-roi. 
Il était vraiment trop voyant sur le champ de bataille. La mémoire collective attribua 
au pantalon rouge des fantassins les immenses pertes de l’été. Mais si l’on regarde les 
chi° res des victimes de 1914, on s’aperçoit qu’ils sont assez comparables dans les deux 
camps. Les soldats allemands portant un uniforme « feldgrau » (gris de campagne) 
connurent les mêmes pertes ; même constatation pour les soldats britanniques vêtus 
de kaki. Même si la couleur rouge facilitait la réussite des tirs ennemis, il faut plutôt 
imputer le massacre, côté français, à l’emploi de masses de soldats sur le terrain, en 
colonnes d’unité, encouragés à l’o° ensive, à la trouée du front ennemi et ne tenant 
pas compte de la puissance des armes adverses. Des deux côtés le perfectionnement 
et la puissance des armes furent la cause de toutes ces pertes humaines…
L’armée opta donc pour un uniforme gris-bleu pâle et dota ses soldats d’un casque 
en acier, bien utile.

Mobilisation industrielle à l’arrière
Dès l’automne 1914, les armées des pays concernés furent toutes confrontées à une 
crise des munitions. Devant le manque de main-d’œuvre les femmes remplacèrent 
les hommes dans les usines. Le gouvernement français eut recours à la main-d’œuvre 
immigrée. Mais la demande était telle que le gouvernement vota la « Loi Dalbiez », 
qui permit le retour de 500 000 mobilisés à l’arrière pour travailler dans les usines 
d’armement. (Poilu n° 34)

Lieux d’a˜ rontement : front Champagne, Artois, Flandres
En 1915, le commandement français s’obstina à vouloir disloquer le front allemand 
en lançant de grandes o° ensives en Champagne et en Artois.
En janvier et février, l’armée française lança plusieurs o° ensives en Champagne. 
40 000 hommes y perdirent la vie…
Le 22 avril, sur le front des Flandres (vers Ypres), tenu par les Français et les Anglais, 
les Allemands envoyèrent des gaz asphyxiants. C’était la première fois qu’une armée 
utilisait cette nouvelle arme, en violant les accords internationaux. Ce fut la panique. 
Les Franco-Britanniques n’avaient aucun moyen de protection… Cette première 
attaque à base de simple chlore ÿ t 5 000 morts et 15 000 intoxiqués. Par la suite 
l’industrie chimique perfectionna cette nouvelle arme en accentuant sa toxicité et 
en adaptant l’artillerie à son usage. En juillet 1917, les Allemands utilisèrent l’ypérite, 
appelée aussi gaz moutarde. Ce gaz, très nocif, facile à disperser pouvait rester 
plusieurs jours sur le terrain. A partir de cette date le bombardement de gaz fut 
utilisé dans les deux camps et fut présent dans toutes les attaques jusqu’à la ÿ n de 
la guerre. Pour protéger les combattants, on équipa les armées de masques pour les 
hommes, mais aussi pour les chevaux. Mais le port de ce masque était contraignant 
et désagréable ; sous le masque la chaleur devenait vite étou° ante, la respiration 
di˛  cile et la buée troublait la vue…
Ces grandes o° ensives furent un échec cuisant pour la France dû à l’amélioration des 
défenses allemandes. L’armée française pensait compenser sa faiblesse en artillerie 
lourde par une augmentation du nombre d’engagés. Grosse erreur qui lui coûta la 
perte de nombreux soldats.

Deuxième année de guerre : 1915
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Front nord-est, Alsace-Lorraine
Les grandes o° ensives ne furent pas les seules à décimer les armées française et 
allemande. Les deux armées ennemies se livrèrent à une lutte acharnée pour la 
possession d’observatoires tel que le Hartmannswillerkopf (Hautes Vosges). Situé 
à 956 mètres d’altitude, ce promontoire pyramidal bordé de forêts escarpées 
permettait de surveiller la plaine d’Alsace méridionale. Cette position stratégique fut 
le théâtre de combats acharnés et changea de mains plusieurs fois. 30 000 soldats, en 
majorité des Français y perdirent la vie.

A l’étranger
En novembre 1914, la Turquie s’était alliée à l’Allemagne et à l’Autriche-Hongrie.
En avril 1915, l’Italie qui n’était pas entrée en guerre jusque-là, se lia à la triple Entente 
et entra en guerre aux côtés de la France, de la Grande Bretagne et de la Russie. La 
Bulgarie bascula du côté de l’Allemagne, la Roumanie du côté de la France. La Grèce 
resta neutre.

Le bilan de l’année 1915 n’était pas réjouissant, il comptait une série de revers 
militaires graves et des pertes humaines énormes. Le mythe de la percée à tout prix 
coûta 400 000 tués et 100 000 hommes hors combat. Cette doctrine montrait les 
illusions du haut commandement…
Pour compenser les pertes en hommes, en cette ÿ n d’année la classe 1916 partit au 
front et la classe 1917 fut appelée sous les drapeaux avec deux ans d’avance. 

Front 6
Poilus décédés :
3. Jean FLOQUET

le 23/03/1915

4. Pierre Claudius PUGIN
le 19/04/1915

9. Honoré DORANGE-
PATTORET
le 23/12/1915

Poilu fait prisonnier :
35. Claudius François 

DÉCHAMBOUX
le 3/7/1916

Poilu blessé
32. Joseph Marie 

DESBIOLLES
le 27/5/1915

Front 8
Poilus décédés :
11. Jules François DUNAND 

le 16/03/1916

13. Joseph Arsène FLOQUET
le 18/9/1916

14. François BATARDON
le 25/10/1916

Front 6 bis
Poilu décédé
8. Fidèle RASTOLDO

le 25/10/1915

Troisième année de guerre : 1916

Lieu d’a˜ rontement : Verdun
Verdun, ville entourée de collines et de nombreux forts, constituait un verrou qui 
barrait l’accès à Paris.
Le 21 février, le Commandant allemand Falkenhayn lança l’o° ensive contre Verdun 
dans le Bois des Caures. Cette bataille allait durer 10 mois. Les deux tiers de l’armée 
passèrent par Verdun. L’attaque fut fulgurante. La densité de feu fut telle qu’elle 
dissout les premières tranchées, il n’en resta que des tronçons. Les 23, 24 et 25 février, 
l’avancée allemande fut très rapide. Le fort de Douaumont tomba le 25. C’était un des 
môles les plus puissants de Verdun. Le 26, le Général Jo° re appela le Général Pétain 
pour prendre le commandement de l’armée de Verdun. Pétain organisa une contre-
attaque et créa la « Voie sacrée » pour acheminer des troupes fraîches et du matériel 
jusqu’au front. À partir du 27, la résistance fut plus e˛  cace. Les Allemands furent 
arrêtés sur la rive droite de la Meuse.
Pour soulager l’armée française à Verdun, écrasée par l’armée allemande, les alliés 
déclenchèrent la bataille de la Somme, le premier juillet. À ce moment-là, la bataille 
de Verdun comptait déjà 250 000 Français tués. Les Français reprirent le 24 octobre le 
Fort de Douaumont, puis le 2 novembre, le Fort de Vaux. Le 15 décembre, les Français 
avaient reconquis le terrain pris par les Allemands. Ce fut la victoire de Verdun mais 
au prix de milliers d’hommes…
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Front 9
Poilu décédé :
12. François DÉFRÊNES

le 30/6/1916

Poilu fait prisonnier :
37. Joseph Marius COLLOMB

le 4/9/1916

Front de la Somme
La bataille se déroula du 1er juillet au 18 novembre sous les ordres du Général Foch. 
Le premier juillet, les armées franco-britanniques lancèrent l’assaut sous un déluge 
de mines allemandes à Beaumont-Hamel et à Bapaume au nord et à Chilly, près 
de Chaulnes, au sud. Les Français atteignirent leur objectif mais les Anglais furent 
cloués au sol avec des pertes e° royables. Au soir du premier juillet, ils avaient perdu 
60 000 hommes. Le 18 novembre, les alliés stoppèrent leur o° ensive. Au bout de cinq 
mois les alliés n’avaient pénétré que de 13 kilomètres à l’intérieur d’un front de 35 
kilomètres. Jo° re déplora que cette bataille eût coûté la perte de 250 000 hommes, 
dont 65 000 tués…

A l’étranger
Le 28 août, La Roumanie entra en guerre aux côtés de la Triple Entente.

Le bilan de ces deux années de guerre se résumait en un mot : échec. Beaucoup 
de morts… L’armée avait réussi à empêcher l’invasion allemande, mais sans la faire 
reculer, puisqu’elle occupait une partie de la France.

 Etat du front en février 1916
 Etat du front en juillet 1916

 Etat du front en décembre 1916
 Fort

 O° ensive allemande (février-juillet 1916)
 Contre-o° ensive française (automne 1916)
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Front : Champagne
Nivelle choisit de frapper un des secteurs les plus puissants du front occidental, le 
Chemin des Dames. Le 16 avril, il lança son attaque entre Soissons et Reims sous une 
pluie exécrable. Il avait prévu une énorme artillerie. Dès le premier jour les combats 
furent di˛  ciles. Les vagues d’assaut français furent décimées par les mitraillettes 
allemandes. Nivelle s’obstina pendant 15 jours, malgré les bombardements 
incessants les positions allemandes ne furent pas totalement détruites. On était 
loin de la dislocation du front annoncée. On parla de « carnage historique ». Il y eut 
120 000 tués côté français.
Dès le 17 avril, les soldats organisèrent des actes collectifs d’indiscipline ; cela dura 
jusqu’en juin. Ils réclamèrent qu’on arrête les attaques inutiles et qu’on leur donne 
plus de permissions. On recensa 250 cas de mutinerie dans 68 divisions (2/3 de 
l’armée française). 30 000 à 40 000 soldats crièrent leur rancœur. Par contre jamais ce 
phénomène ne concerna une unité en ligne. Les troupes étaient en colère, mais pas 
prêtes à abandonner leur position aux Allemands. Les supérieurs décidèrent de faire 
des exemples, ils condamnèrent à mort 629 protestataires.
Le Général Nivelle fut écarté le 15 mai et fut remplacé par le Général Pétain, chargé 
de rétablir l’ordre. Ce dernier modéra les condamnations. Sur les 629 condamnations 
à mort, seules 75 furent suivies d’e° et. Il s’appliqua à améliorer la vie quotidienne des 
combattants, notamment l’alimentation. Il établit un nouveau régime de permissions. 
Sur le plan militaire il ordonna l’arrêt de coûteuses attaques. Les hommes se sentirent 
mieux écoutés, mieux respectés. Leur moral revint.

Front du nord
Le 7 juin, les alliés reprirent Messines en Belgique. Le 31 juillet, les Britanniques 
lancèrent une grande o° ensive à Passendaele (vers Ypres). Ils attaquèrent sans 
relâche et s’arrêtèrent à bout de sou˙  e au bout de 100 jours. Ils n’avaient gagné que 
quelques arpents de terre boueuse. Il y eut 300 000 victimes.

Front nord-est
Pétain lança des opérations à objectifs limités, avec des moyens en artillerie 
considérables, à durée limitée et au prix de pertes humaines tolérables. D’abord il 
attaqua en août à Verdun.
Du 12 au 15 septembre, les troupes américaine et française libérèrent le saillant de 
Saint-Mihiel dans la Meuse. Ce saillant était occupé par les Allemands depuis 1914. 
En deux jours, le front fut repoussé dans la plaine de la Woëvre.

Front de Champagne
En octobre, Pétain lança une o° ensive le long du Chemin des Dames. Il utilisa 
beaucoup d’artillerie et ÿ t le maximum pour limiter les pertes humaines. Ce fut une 
réussite…
En novembre, le gouvernement de la France fut remanié. Clémenceau, que l’on 
surnommait le « tigre », reprit le gouvernement en main, avec un seul but : en ÿ nir 
avec la guerre. Sa devise : « La guerre, rien que la guerre ».

HISTOIRE DE LA 1HISTOIRE DE LA 1

Front 13
Poilus décédés :
18. Amédée Eusèbe 

DEMULE
le 23/10/1917

19. François PUGIN
le 1/11/1917

Front 10
Poilu décédé :
16. Paul François LAPHIN

le 29/03/1917

Front 11

Front 12

Quatrième année de guerre : 1917

A l’étranger
En Russie, le tsar Nicolas II abdiqua le 15 mars, chassé par la révolution.
Le 2 avril, les USA déclarèrent la guerre aux Empires Centraux et le 6, à l’Allemagne.
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A l’étranger
Le 15 décembre, en Russie, les révolutionnaires qui avaient pris le pouvoir 
demandèrent la paix.

Le bilan de cette année 1917
Cette année fut très dure, avec toujours beaucoup de morts et surtout l’escalade 
dans l’horreur, quand l’armée ordonna de fusiller ses propres soldats, dont elle avait 
tant besoin… Heureusement la nomination de Pétain à la tête de l’armée apporta un 
grand réconfort. L’arrivée d’un homme fort au gouvernement, Clémenceau, rassura 
toute la nation. L’arrivée des Américains amorça un tournant déjà visible dans la 
guerre. L’espoir revint de voir enÿ n se terminer cette terrible guerre.

O˜ ensives alliées

 En 1916

 En 1917
 Front au 1er novembre 1914

 Front le 21 mars 1917

 Frontières de 1914  Batailles
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Front Nord
L’armée allemande vit ses e° ectifs augmenter par l’arrivée des troupes venant du 
front russe.
Le 21 mars, Ludendor°  lança une violente o° ensive près d’Amiens (Nord). Les 
Allemands avancèrent de 60 kilomètres. Le 23 mars au matin, Paris se réveilla au son 
des bombardements. Pourtant le front se trouvait à plus de 100 kilomètres et les 
canons avaient alors une portée de 30 kilomètres. Terreur ! Un canon géant bombardait 
Paris… De suite les Parisiens lui donnèrent le surnom de « grosse Bertha ». En réalité 
il s’agissait de quatre énormes canons d’une puissance phénoménale, situés à 100 
kilomètres de Paris. Ils bombardèrent Paris de mars à août, tuant 256 personnes et 
blessant 620 personnes.

Front Marne, nord-est et nord
Le 15 juillet, les Allemands lancèrent une nouvelle o° ensive en Champagne, à l’est de 
Reims dans la région de Dormans et Bligny, mais ils furent écrasés.
Le 18, les Français lancèrent une contre-o° ensive dans la forêt de Villers-Cotterêts ; 
ce fut la seconde bataille de la Marne avec de nouveaux combats sur le Chemin des 
Dames. Ce fut la victoire pour les Français qui réalisèrent une avancée de 8 kilomètres 
sur un front de 40 kilomètres. Ils ÿ rent 10 000 prisonniers allemands. Les Allemands 
battirent en retraite jusqu’à l’Aisne. Le 8 août, Foch lança une o° ensive vers Amiens. 
Il ÿ t une avancée de 10 kilomètres. Du 12 au 15 septembre, Foch aidé des Américains 
lança des o° ensives sur plusieurs fronts d’abord en Champagne, puis dans la 
Meuse où ils libérèrent le saillant de Saint-Mihiel, perdu depuis septembre 1914. Le 

Front 14

Front 15
Poilus décédés :
21. Joseph Marie ROCH 

BÉRARD
le 2/7/1918

24. Jules Marie ROSNOBLET
le 14/10/1918

26. Jean-Pierre 
DÉCHAMBOUX
le 20/11/1918

Poilu bléssé :
27. Arsène Joseph Floquet

le 18/08/1918

Armées alliées :

 Françaises  Belges

 Britanniques

 Front du 21 mars 1918

 Poche de Montdidier (21 mars) et
 déplacement de la ligne de front (4 avril)

 O° ensive sur les Flandres (9 avril) et
 déplacement de la ligne de front (14 avril)

 Poche de Château-Thierry (27 mai) et
 déplacement de la ligne de front (1er juin)

 O° ensive sur le Matz (9 juin)

 O° ensive de Champagne (15/17 juillet)

Cinquième année de guerre : 1918



083

HISTOIRE DE LA 1HISTOIRE DE LA 1ère GUERRE GUERRE
28 septembre, les Alliés enfoncèrent le saillant d’Ypres et rejetèrent les Allemands 
vers le nord. Le 10 octobre, les Allemands abandonnèrent déÿ nitivement le plateau 
du Chemin des Dames. Le 26 septembre, Foch avait prévu de couper les liaisons 
allemandes entre Lille et Metz. Il lança ses troupes, 100 000 Français et 500 000 
Américains au nord de Verdun. L’assaut dura plus d’un mois. Le jour de Toussaint, la 
quatrième ligne allemande tomba. Les Allemands furent poursuivis jusqu’au sud de 
Stenay, ville au nord de la Meuse atteinte le 10 novembre.

Le 9 novembre, une révolution secoua la capitale allemande, Berlin. L’empereur 
Guillaume II fut renversé et la République proclamée. Ce fut alors au nom du 
gouvernement social-démocrate allemand que la délégation allemande accepta de 
signer l’armistice.

Le 11 novembre à 11 heures, l’armistice entra en vigueur. Les nouveaux dirigeants 
allemands se rendirent à Rethondes dans la Forêt de Compiègne et signèrent 
l’armistice. Une immense joie explosa à travers toute la France…

 Extension de l’o° ensive alliée du
 26 sept. au 15 oct. et déplacement
 de la ligne de front (15 oct.)

 O° ensive de la victoire
 (17 oct./11 nov.)

 Front du 11 novembre 1918

Armées alliées :

 Françaises  Britanniques

 Américaines  Belges

 Ligne Hindenburg

 2e position fortiÿ ée allemande

 Front le 18 juillet

 Contre-o° ensives de dégagement
 (18 juillet/8 août) et déplacement
 de la ligne de front (15 août)

 Poussée sur la ligne Hindenburg
 (21 août) et déplacement
 de la ligne de front (24 sept.)
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La conclusion qui s’imposa : cette guerre fut terrible. Elle constitua le plus grand 
massacre qu’ait connu la population masculine d’Europe en trois cents ans : 
8,5 millions soldats tués. 50 % des 74 millions d’hommes mobilisés furent tués, 
blessés ou faits prisonniers.
En France la joie de la victoire ne combla pas l’ampleur du vide laissé par tous 
ces disparus. La population resta marquée par l’horreur de cette guerre, qu’elle 
surnomma : la « der des ders », mot à mot, la dernière des dernières ; cette expression 
exprimait la volonté du peuple à ne plus jamais revivre un tel massacre.
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 Villes libres

 Voies  ̋uviales
 internationalisées

 Frontières de 1923

 Pays vainqueurs

 Pays vaincus

Turquie
 Frontières de 1920

 (traité de Sèvres)

 Etats nouveaux

 Nouvelles républiques
 indépendantes (1918/1921)

 Territoires soumis
 à plébiscite

 Pays sous mandat
 « A » depuis 1920

Allemagne

 Occupation temporaire
 de la Rhénanie

 Limite orientale de la zone
 démilitarisée

 Occupation de la Ruhr

La carte des combats




